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INTRODUCTION 

Nous sommes le 24  février 2024. Des agriculteurs 
mécontents se dirigent vers Paris au volant de leur trac-
teur, résolus à faire connaître leur désarroi légitime auprès 
du grand public. La haie, qu’on ne connaissait au mieux 
que comme un élément paysager agréable à contempler 
depuis la fenêtre d’une rame de TGV, a désormais revêtu 
les traits d’un intercesseur malencontreux, si ce n’est d’un 
bouc émissaire. Elle s’est transmuée en symbole du ras-
le-bol de ces agriculteurs à l’égard de pesanteurs admi-
nistratives adjointes à des contraintes trop nombreuses. 
Elle n’est plus seulement l’objet écologique vertueux que 
dépeignaient, de temps à autre, les tribunes des grands 
quotidiens : elle recouvre désormais une dimension sociale 
et politique jusque-là ignorée. 

Autre constat : on découvre que les haies n’ont pas 
cessé de reculer ces dernières années, avec plus de 
20 000  kilomètres par an de perte de haies dans l’en-
semble de l’Hexagone. Pourtant, la haie s’était installée 
dans un ordre présumé éternel des champs, et là où le 
remembrement l’avait épargnée, cette structure agricole 
ligneuse qualifiée de « pérenne » dans tous les manuels 
traitant des milieux ruraux paraissait vouée à se mainte-
nir. Jusque-là, les haies ne semblaient donc pas en péril 
ni mériter autant d’égards de la part de l’ensemble de la 
société. Mais la réalité est plus préoccupante. Dès lors, 
comment sauver les haies quand elles sont si méconnues 
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du grand public et si mal perçues par certaines franges 
du milieu rural ?

Nous verrons dans ce livre que, certes, ces haies n’ont 
émergé que de manière récente, à l’aube des Temps 
modernes, quand on les aurait intuitivement plutôt crues 
contemporaines du développement de l’agriculture ou, 
tout au moins, issues d’un lointain Moyen Âge. Et si elles 
multiplient les intérêts environnementaux, y compris au 
sein des processus de la production agricole, elles n’ont 
jamais acquis le statut d’édifices vivants à jamais indéra-
cinables. Bien au contraire, la sémantique de la politique 
agricole européenne (PAC) prévoit aujourd’hui, assez étran-
gement, de « déplacer » des haies d’une parcelle à une autre. 
La pérennité des haies ne va plus de soi.

La haie ne peut s’envisager autrement que comme 
l’une des expressions d’une évolution agraire accordée à 
des nécessités multiples. Tel était le cas, nous le verrons, 
lorsque la haie se positionnait au cœur d’une production 
pleinement intégrée. Les interactions entre les compo-
santes de la production agricole étaient maximisées pour 
gagner en robustesse et en résilience. Aujourd’hui, l’agri-
culture repose sur une maximisation de l’efficience du 
travail et une orientation exportatrice destinée à rééqui-
librer la balance commerciale de notre pays, cela sans 
considération immédiate pour les conséquences sociales 
et environnementales. Évacuée des préoccupations des dé-
cideurs, la haie s’en trouve précarisée et échappe d’autant 
plus à toute immuabilité. La considérer pleinement, dans 
ses effets sur l’ensemble du vivant, de même que dans ses 
implications économiques et environnementales, constitue 
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pourtant une nécessité pour penser judicieusement les 
modèles agricoles à venir. Sauver les haies aujourd’hui, 
c’est trouver les voies d’une conciliation entre elles et les 
modèles agricoles en devenir.

UNE ENTITÉ VIVANTE DOTÉE D’INNOMBRABLES VISAGES

Dans le langage commun, le terme de haie est usuel-
lement entendu comme désignant une structure linéaire 
composite d’arbres ou d’arbustes marquant la limite entre 
deux parcelles ou entre deux propriétés. Elle est, en ce 
sens, un trait sur une carte. Envisagée selon une approche 
agronomique, écologique ou géographique, elle revêt une 
nature cependant plus complexe, liée à sa physionomie, 
à sa composition floristique, aux pratiques de gestion qui 
s’y appliquent ou encore au contexte paysager dans lequel 
elle s’insère. Elle devient dès lors vivante et intégrée. 

Selon l’angle où on la considère, la haie présente donc 
un visage particulier qui est celui que l’on projette sur elle. 
Elle est non seulement multiple dans sa composition bio-
logique, en tant que havre réputé de la biodiversité, mais 
aussi protéiforme au gré des perspectives humaines, éco-
nomiques ou sociales. Elle est à la fois une interface entre 
deux espaces cultivés, et un lieu où se confrontent, parfois 
durement, les différentes représentations du monde rural. 
À la vision parfois simpliste de la haie, notamment dans ses 
attributions environnementales, s’adjoint donc une réalité 
particulièrement complexe, au point que le dialogue à son 
sujet s’en trouve souvent compromis, faute de savoir ce 
qu’elle recouvre précisément.
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Dépeindre une telle entité et rendre compte de son 
caractère si multiforme et composite tient donc de la 
gageure, à laquelle se risque néanmoins ce livre. L’enjeu 
reste de taille puisqu’il s’agit faire en sorte qu’on puisse 
appréhender les haies au plus près de leur réalité profon-
dément hybride, puisque à la fois écologique, économique 
et sociale. Cette hybridité multiple est la source même de 
blocages et de malentendus qui s’installent au détriment 
d’un dialogue interdisciplinaire pourtant appelé à devoir 
s’instaurer entre les diverses franges de la société.

La haie nous montre aujourd’hui son plein visage poli-
tique. Elle incarne des revendications sociales multiples et 
devient le lieu de conflits d’expression et de représenta-
tion du milieu rural. Tout comme, dans certains pays du 
Sud, des populations rurales mettent le feu aux pâturages, 
aux brousses ou aux forêts pour exprimer leur méconten-
tement, en France, des haies disparaissent invisiblement 
sous l’effet d’épareuses trop zélées. La haie se donne 
désormais à voir comme support vivant de revendications 
sociales.

UNE INFRASTRUCTURE CLÉ DE L’AVENIR AGRICOLE

La haie a donc quelque chose d’insaisissable. Elle paraît 
se soustraire à notre regard, s’évanouir au moment même 
où nous comptons la recenser. Elle se dérobe sous nos 
réflexions visant à lui accorder une large place au sein 
des espaces ruraux, en tentant d’abord de la maintenir 
là où elle a été opportunément préservée. Elle nécessite, 
pour quiconque est convaincu de sa pertinence agricole, 
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d’être entrevue selon sa réalité multiple et de faire preuve 
de beaucoup de ténacité et d’optimisme. Elle est un objet 
pour la défense duquel on peut s’épuiser jusqu’à être tenté 
de renoncer.

Pourtant, comme nous le verrons enfin, la haie ne peut 
plus être considérée comme une relique inutile d’un passé 
révolu, ou une pseudo-verrue de l’agriculture, à laquelle 
tout détracteur serait, bien contre son gré, tout juste tenu 
de consentir. Sous l’angle restrictif de la production agri-
cole comme sous celui de la gestion territoriale des res-
sources et des risques, la haie s’impose désormais, chiffres 
à l’appui, comme une infrastructure incontournable. Et si 
rien n’oblige à rétablir les maillages bocagers aujourd’hui 
disparus, tout plaide désormais, à nouveau, pour des consi-
dérations de gouvernance des territoires et de santé éco-
nomique, sociale et environnementale, en faveur d’une 
reconquête de la haie au sein de nos paysages ruraux.

Selon cette même perspective, la haie et les politiques 
de la haie constituent aujourd’hui un symbole vivant 
mais précaire des politiques environnementales et de 
notre capacité ou incapacité à faire face à l’urgence éco-
logique et à l’implacable nécessité d’une agriculture rede-
venue durable. La portée générale d’une telle thématique 
ne peut plus échapper à personne, ce qui donne à la haie 
une importance contemporaine exacerbée. La haie est dès 
lors considérée par-delà elle-même, en tant que tremplin 
et levier d’action pour une transition agro-écologique de 
l’espace rural. Elle est devenue un objet d’attention cen-
trale au sein du monde rural. Elle mérite, de ce fait, d’être 
soigneusement considérée.
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AUX ORIGINES DE CE LIVRE 

Les pages qui suivent ne sont pas celles d’un essai à 
visée intellectuelle ou d’une synthèse de type universitaire. 
Elles ont été rédigées à la suite du constat selon lequel, 
malgré des moyens parfois colossaux investis depuis plus 
de quarante ans, les résultats observés ne permettent pas 
de résorber le problème de l’érosion quantitative et quali-
tative des haies en France. Cela a des conséquences envi-
ronnementales immédiates, s’agissant notamment de l’in-
tensification des inondations en aval et de l’effondrement 
de la biodiversité rurale.

Ce livre a pour objet d’identifier les points de blocage 
qui entravent immanquablement de tels efforts. Il est né  
des retrouvailles de deux auteurs qui s’étaient longtemps  
perdus de vue depuis leurs lointaines études et ont reconnu 
dans les haies une aspiration commune. Ils ont alors lon-
guement échangé sur l’avenir des haies, partagé leurs expé-
riences de ces quarante dernières années, notamment celles 
acquises au sein de Réseau Haies France. Et ils ont décidé 
de restituer leurs réflexions sous forme écrite. Puisse cet 
ouvrage contribuer, en éclairant des zones d’ombre encore 
trop étendues, à faciliter les indispensables dialogues à 
renouer autour des haies.

Comment sauver les haies ? En réponse au titre inter-
rogateur de l’ouvrage, les auteurs soutiennent avec convic-
tion qu’il est assurément possible de sauver les haies et de 
promouvoir leur extension dans les paysages ruraux. Cette 
urgente nécessité ne repose certes pas sur une idéologie 
présumée, mais, bien au contraire, sur la reconnaissance 
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objective des valeurs multiples des haies, valeurs qui,  
si on les considère sous un angle territorial, demeurent 
aujourd’hui largement sous-évaluées. Car les haies repré-
sentent bien « un investissement d’avenir1 » pour l’agricul-
ture et pour les territoires. 

1.  Philippe Hirou, Jacques Tassin, « Protéger les haies, un investissement d’avenir », 
Libération, 16 février 2025. 
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